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LLS REVELATIONS,

Hum ! je Je saraïs, Chosqulie wa
lyusta dent nruvaise…bicre ! Sans
Hoi, mon cher enfant, je t'u-trats plus
ivi le soleil se coucher ui se lever non
plus, cir je me sesais roorpn les os an
tond de la rrière ; et, ma foi! mieux
Let valu cela que de rester idiot et ese
tropié comme co panvee Franco
—Ce n’est pos à moi qu’il laut en eae

voir gré, monsieur Vinet, réplique le
; tete tourner © en jettinnt en regard par
{dessus l'épuite de son eompagrnon muet,
| mais Len à Phonnéts garçon qui m'u
fourni les moyens de vous rendre ç» ser-
!vec,
| --Ou ne Poul lira pas quand le mo-
“ment seru venit, peprit le garde roi le-
meu, et pent-dee ce moment Wet il
pus écoiené. Le juge d'instruction

| compte poursuivre sériousement l'affaire
de In curridre ; lus ceux qu'en se upe

coone d'avoir pris pret d.rectement où
indicectement à ce crime vont être ariée

‘tes °

| Le personnage qui se tenait dang i'om-
bre s'agit convnisivement pendant
qu'Habert s'éciinit avec émotion :
—Les uniter! On les connait

dune 1
Biare ? certainement on les connoît

se. boettrs noms sont deja sue la bate
du juge, ef, pour commencer, on Vient
d'envoyer les get dtimes chez le chef
des brucouniers cet inne gredin de
Jérôme Rowiter, le muttre d'ecole,

| —-Le mnisre d'ecale | s'ecria chalen-
{renee ment Hubert, if ext doce cutin de.
inusgite 1

l'hrs, se tournant vers ‘e persopnage
muet, durt Où enteacait l'hazeme oppres
see

—Tute voie, Chante Pichrrd, lin dit-
dy tout est ging usa ste ploy ua od

Dre la overite,
Ltd ponssa vers Ie paris an jeune

homme d'un: vretune d'uvé 5, de
igure assez home, qui le whit ee
lannes. Vine!  Venvisagea  ripile
mnt:
—En !lugre 13° te centres, Tami

ta dus raphe de ke bande, et, pour prea

vey Ta dois encore avoir du rouge à ‘a
manche de ta blouse.
C aurde tomba sir ses genoux :
C'est vrai, monsieur le garde, bale

bats {41 d'une voix entrecoipre de suu-
ots + Javon rai tot Matis, HU NO

du bon then ! empéchez qu'il re muir.
vede la peines aux viedle mod en
mous ait de douleur, Qui, Palos la
nuit avec les Autres set je prenais par-
sis au lacet quelque faisau vu quelque
wrdrix, «wand Je suis ent. dans ln
nde, on me diguit qu'il s'ag.ssait seu-

lemeut de rire, de chasser .. de jouer
de Lons tours aux gurdes qui ne vou-
draieut pas s'entendre avec nons. Ce
po dant Pavnee deunière, lors du mul-
leur de ce pauvre Joseph Dueros. je
voulus me retirer ; nlors ce brigand de
chef m'uccabla de menaces et je ne l'u-
sai pas- || est si meéchaut ! nous trem.
blions sous d vaut lui... Quant a l'uf-
turre du pont de la corriè:e, le mutire
d'ecole n machine cela seul uvec b’etit-
Renard, un pauvre imbécile abruti par
La buisson, et qu'il mène comme il veut.

Le jour vù nous avons marqués avec
de lu couleur, tl nos u rétine et il nous
no dits “ que nous n'av,ons plus tien
à menager, qu’il fallut sour wire une
tonne faice pour nous debarrucser de
vous, ” mais nous n'avons pus veal
l'écouter. durienx de nos refus. il
Trappa sur la table en jurant, (car il jure
quand il est aveu nous ! ) I nous appels
** poules mouillés * et tiuit par nous
déclarer qu'il ve prusserait de nous et
monterai le coup uvee Petit-Reuurnd,

Alors nous les les Inisstimes ensem-
bie, et quoique je ne susse pas exacte-
ment l’endruit où devait être préparé le
iége, je ving bien vite prévemre Lours
1ubert,
Claude avnit un accent de repentie

et de mucerite dunt l'honnête garde
était touché; mais il enteuit dans les
plans de Vinet de ne pas montrer celte
impression.
—l'es bonnes notions 1e seront comp»

tées, Mon garçon, teprit-il en hochant
lu tête ; malheurouseuient, je he wis

 

 

  

 

— 5 JUILLET 1860.

désespoir déchitunt, voilà dons où con.

 

pas le juge, moi....Je te promets pone. |
pruciantd'udoticir mou rapport en ee
qur te concerue.
—Oh! mieu Dieu! mon Dieu ! que

vais-je duveur 1 disuit Claude uvec vu

duiseut ovs prélendues pluisaateries !....
Aller en prison, pusser un jugenieut..
j'eu mouriai de honte ! Ma pauvre mère
eu OLE. «0 Sulivez-nous,  monsietir
Viuet; ut nou de ce que vous avez de
plus cher, ayez pitié de moi! Lu seul
dans notte Lande est vérirablement un
mratuiteur ; les autres sout de pauvres
diable teis que moi. Vous ue vous re
pentirez jumuis de m'avoir tiré du bour
bier, mon bun monsteur Vinet, non ja.
wins, je Vous ie jure !

lie brave gurde avuit les larmes aux
yeux, mis l'obscurité empéchait de les
voir, et it se tuisa.t de peur que l’alté-
talion de sa voix, ne trabit son ottendris-
sement. Jlubert reprit à son tour d'un
tou assuré :
—(:ande a raison, monsieur Vinet ;

parmi ces maraudeurs de gibier, un seul
est capable d'un grand crite ; et celui-
la je ne dois plus l’éparguer.... Ecou-
tez dune : Jusqu'ici j elais enchaîné par
ua serment, et j'ai préféré supporter
mille muux que de l'entreindre, Mais le
teur où j+ recouvrai la liberié, je me
promis, si le meurtrier du garde Joseph
Ducros commettait Un nouveun crime,
de denoncer hantement le premier ; ce
nouveau crime existe ; Je suis donc en-

tin libre de dire que l’assssin de Ducrus
c'est ce detestable hypocrits Jérôme
Ikouiller, le muître d'école.
—Ah! bigre ! s'écria Vinet, je m'en

dontuis !
—Eat-ce possible 1 demanda Claude

au comble de lu surprise ; et quand tout
le nionde te faisait des avanies et des
muséres, tu ne te justitinis pas?
—Non, Claude répliqua le tourneur,

et pourtant jui Lieu suutiert ! Mon jeu-
ne frère Victutien, ce pauvre enfiut in-
firme, pour lequel j'avais commis la fau-
te de me Lier avec les biacunniers, était
mort dans un huspice pendant que J’é-
fais en prison. A ma sortie, les hound:
tes Beus ie l'uyaieut et refusaient de
frayer avec moi ; je ne trouvais plus à
gaguer ma vie par mon avail LL 10 puis
Fetus resté pendant iromois dans wa
ullroux cachot, ot je ue voyais wmle ciel
ni fa campagne 5 Javinssubidhorribles
ango ss & J'avais bit toutes lus houtes.e
Cepeudunt, je v'ai rien dit 3 j'étas uvert
gle sur le co npte de vet homme 3 38 an'ie-
vaut perstude que a tavit du gurJde emit
Polit dun necrlent, d'une surje.se, que
sus ge ? Mais aujourd'hui je convuis
soute La Vouité; je poux en lournir des
preuv s, Eu mou ubseuce Rowller viat
Ver ptenitre mon fusil ; le sien, qu'il vn-
chat toujours daus le bois, ayant été
sus doute détérivré par l'humidite. I
svitit OÙ ju deposnis la cle de ma cham.
bre pitaunl je surtais ; il fui fut facile de
péuctrer chez mot. C'était te soir, à la
chute dujuur, comme aujourd'hui ; le
tisscuand lichet, qui demenrait alors
avec su femme, au rezele-chaussée de
la maison, vit Jerome aller du côté du
bois, aves le fusil qu'il cherchait à dissis |
muler sous sa blouses Vers les deux |
heures dt ma in, le mari ct la femme|
entendirent ua bruit de pas dans l’erca-
lier ; ils erurent que c'é .it mei gui ren-
trais 5 ils appelèrent ? on ne répondit
pas. [ls allumèrent une chandelle, et
se trouvèrent fiioe à face ave: le maitre
d’ecole qui leur demanda brusquement
ce qu'ils voulareut, Les pauvres gens
nvaient ne finyeir de lui, qu’i's n'ué-
rent parler de ce qu'ils avaièut va; ce
peudant l'hounête Frehet m'a dit, plus
tard, en me coutant le fait, que si j'u-
vais été condamné, il serait alle trouver
les juges, et nurait avoué lu Vérité.
l'ichetet sn femme demeurent ercore
dans le village, à deux pas d'ici; el

 

maintenant re n’ont plus à ermindre
Ja colère de Jérôme vn peut les interro-
ger,
b Vinet courut embrasser le pauvee Hu-
ert.
~Jo savais bien, dit.il, que tu étais

incapable d'une bamesre, et je l'avais
dit à mes pottietles, avant méme que tn
m'eusses sauvé la vie au pont de In car.
tidre.….. Mais, bigre ! mes amis, ce n'est
pas à moi seul quitil faut conter cels ;
il faut aller trouver M. de Germont, le
juge, pour renouveler vos déclarations
en bonne forme ; voyons, petit ponrrase
tu bren marcher jurqu'à l’auberga de le
Urosse-l’inte ?
—Cerlninement, monsieur Vinet.
—Et toi, Claude Picard, tu vas venir

aussi § ton tomoignage sera d'une grau-
de importance pour ia justice.
—Jele voudrais bien. monsieur le   

  
     

garde, répliqua l'apprenti braconnier, en
reconimençant à pleurer ; muiy dés que
le juge me verru, dès qu’il saura mon
nont, il me metira la main an collet.

Vinet riait dans sa lurbe de ces ter:
reurs ; cependant sd reprit d'un tun s6-
rieux :
—C'est vrai, je n’y songeais pas.o..

Mais, bigre ! inv ami, jui pitié de toi
et data pauvre vieille mère ; je vais
l'indiquer Un tuoyen de tirer ton épin-
gle du jeu: nu moment où je te parle,
des personnes, beatceuup plus haut pla-
cées que nous, ont intérêt à savoir où
se cache le zuuître d'école, ce qu’il, fuit
et quels sont ses projets. ‘lu dois pou-
voir répondre sur tout cela; consens
dune a vider tunsac, et, je t'en donne
ma parole, tu n’auras rien à craincre
pour le passe. .

Claule, malgré ses angoisses, parut
accueillir avec froideur celle proporsi-
on. Le métier de délatenr a toujows
en soi quelque chose d’vdieux, tmême
quand 11 w’ugit d’un scélérut.
—C’est pour arrêter M. Rouiller, n°est-

ce pas ? demundasi-il timidemnt ; cone
vetiez que vos voulez l’arrêter !

Eh! bigre ! quand cela serait ! Ce co-
quin n'a t-il pus assez causé de mal-
heurs ? Sans compter l’accident de ce
pauvre monsieurs François, ne viens-tu
pas d'entendre Hubert raconter que
Rouilier uvait tué Joseph Duervs ? Que
voudrais: tu donc de plus?
—Vous avez raison monsieur Vinet ;

Ducrus était un brave homme ! Peu de
temps avant su mort, il m'avait pris en
flagrant délit, quand je venais de tirer
un faisan au brancher ; au lieu de me
déclarer procès-verbal, il me dit : “ Tu
es es le fils d’une honuéle femme ; va
l'en, et que je ne t'y reprenne plus. ”*
Et l'affaire n’eut pas de suite. Allons ?
monsieur Vinet, je serai ce que vous
voudtez et je dirai ce que je sais.

Les traits du garde exprimérent une
vive satisfaction,
—Eh bien ! mon garçon, demande-t-

il uveu cmpressemen:, qu'est devenu
Rouiiler ?
—Depuis hier,il se cache chez Petit.

Reuard....vous sivez! cette masure
isvlée uu nulieu de la lande.
—Ah! igre ! dit Vinet un peu dé-

sappointé, il aurait bien dû choisir ua
antre gi e que celte bico jue : on ne peut
en approcher suus être vu d’un quart de
lu 4e à La ruude.
—lnstite, Mu .sieur Vinet, il est là

marstenant ; muuis peut être n’y sera-t-
i! plus duns quelques heures... Ce soir, il
voulait envoyer un messager à Houdan
pour prévemir te conducteur de la dili-
gence de le prendre vers les trois heures
du matin, quelque part sur la route.
‘Quand il saura qu’on est venu pour l'ar-
rêler, il n'en sera que plus pressé de
partir.
—C'est bou ; mais, pous voyuges wine

si comme uu milurd, le muître d’écule
a douc de l'argent ! Jo croyuis qu'il bue
vait tont au cabaret.
—Je lu croyais aussi ; mais 11 parout

qu'il fait de belles écunonties dans sou
étut…Ôlier, 1 à voulu nous décider à
quitter le pays avec lui, en nous disant
que nous allions être ntis en prisons il
nous a montré des louis d'or dans ses
puches et aussi dans des chiffous d: pa-
pier qu’il à tirés d'un beuw portefeuille ;
Il disait que ces chiffons de papier va-
luient mille francs d'urgeut blane, et il
nous proposait de partager si uvts Cune
sentions à Je suivre. .
De l'or, vu portefeuille, des billets

de banque ! s’ériu Vinet en bondissant
de joies c'est bien mon atfinire !....Ah
ça! anou garçon, reprit-il d'un tou plus
posé, Rouriler est-il armé ?
S'il est armé ! Son fusil à deux

coups ne le quitte pas plis que 28 Ou
bre; et puisil & maintenant un beau
pistolet, garni d'argent, qu’il porte sous
sa veste. Ou:, certes, 11 vsl armé, sans
compter que Petit-Renard n'est pos
tasncho! UVes son Vieux pouillurd ? lis
descer droat cing ou six gendurmes pere
dant le temps de compter six.

Mais Vinet ne releva pas cette obsers
vation inquiétante,
—Le pis'olet Aussi ! reprit il en se

frottunt lcs maing 5 ab! higre ! ga tatte
d'avoie deviné ga... Muintenanly mes
amis, continua Lil aves entralnement,
nilons bien vite trouver M. de Germont
et nous converter avec lui ; pus une mie
nute à perdre... Muis nu moment ; it
ost snulile que l'ou nous voie sortir en-
sembie ; vela pourrait douner à penses
et le maître d’écule doit avoie des os
pious duns le pays... Allez à l'auberge
de votre côté ; auriout garden. vous bien
de lambiner en rente et de parler à qui
dite 65 suite » «+ Moi, je vine prendre un



 

 

autre chemin ; j'arriverai chez le juge
en même temp que vous... Est-ce
dit ?

Hulwrt avait pris une eanne pour sou.
tenis sa marche et il etait prot 4 partir.
Mais suu compaguon hésitait  enco-
re.
—Monsieur Vinet, dit il en recom.

mençaut à larmoycr, me donnez-vous
votre parole que, si je Vous suis, on ne
m'‘arrêtera pas ? .
—Eh! vui, je te la donne, vilain pleu-

rard sen veux-tu la preuve ? Le juge
ignore même que tu existes... Seul je
conua:s ton affuire, et si tu te coudus
bien. jamais vi juge ni tribunal n'en-
tendra parler do tot pour le pamé ; mais
il faut aller droit, tu comprends 1
—Ah ! mou bun monsieur Vinet, vous

me suivez plus que lu Vie, et ma mère
priera pour vous! .
Quelques minutes après, ces trois per-

sounes arrivaient séparément à l’auber-
Be suns avoir été remurquées. Le juge
et sun greffier étaient à table, s’efforçant
d'avoir raison d’un poulet muigre, qui,
deux heures uupiravant, s'ebatraut aue :
Je fumier de la busse-cour. Mais nu
premier mut de Vinet, les fonctionnaires
se hitdrent de quitter lour repus pour
passer dans une pidco voisine avec les
ei.devant braconniers et le garde.

CA Continuer.)
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LA GAZETTE DE JOLIETTE.”
Jouierte, 5 SuiLLer 1869,

gE ye

—

NouUvELLES DU JOUR

Tout te monde les connait. La uon-
velle du jour, ce sont les vacances : va-
cances au collège,à l’école, à l’Acudé-
mie, au couvent, au lycée &c.
La semaine dernière ont eu lieu, dans

resque toutes nus maisons d'éducation
le examens qui out été trés brillants.
Au collège, il y u eu, la veille, mersre-
di, une charmante soirée musicule et
dramutique. qui a élé trés applaudie
On jouuit le Drame » La forét noire.”
Jeudi matin a eu lieu la distribution so.
Jennelle des pris, précédés de quelques
discours el d'expériences chimiques. Lu
séalice à Été des plus iutéressantes :
Tous les parlements sont en vacance,

mais le Conseil de Québec travaille
uvee ardeur. Des séances pulpitantes
d'intérét doivent avoir hieu durant tou-
te celte semaine. Le sujet de l’immi-
gration luropéeune y sera débatiue.
On s’occupera ausssi de la distribution
des deniers pour les chemins de coloni
astion, de !a vomination des agents de
colonisation, et de la nomination géné-
raie des mugistrats de District.—l} y a
tout lieu d'espérer que le Distriet de Jo-
liette aura son magistrat, un des pre.
miers.
emer reooo

CORRESPONDANCE

La ST. JEAN-BAPTISTE A ST. AMBROISE.

Jeudi matin, jour de la St, Sean Bap-
tiste, dés les premières Jueurs de l'auro-
te, le village de St, Ambrois- de K:!da-
re se réveillait an broitda canon. Cha.
eun ss mettait à l’œuvre ; des arches
commeticées la veille, étaient révôtues
de verdure et de fleur; les maisous pa-
Voisées de tentures entremêlées de feuil-
los d’érable ; «lez pavillons de differen.
tes couleurs s’elevatent de toutes parts.
Le canon continuait à résonner; par-
tout régnait Une urdeur, une activité in.
croyable. La joie ruyonnait sur toutes
les figures, Pourquoi done ees travaux ;
cet empressement ? Punequoi des visa.
ges si guïs ! des propos «i joyeux 1 C'est
que pour la première fois, St. Ambrose
ue Kildate voulait chômer la fête Nati
onsle ; pour la première fos ses habi-
tuats voulsient en corps fuite voir qu'eux
aussi sont Canadiens ; que, qnoique plu-
cés lvin des grands centres, au pied des
montagues, ils n’en vimatent pus moins
leur patrie,

Dés six heures du matin. la foule en-
combrait le village,et tous, jusgn'a1x pe-
tits enfun », vouluient preudre jart à cet-
te sulennelle démonstration de pairotis
me.
A Rept heures, une nombreuse cava.

lerie ullu Musique en tête, jusqu'aux
limites de ln paroisse audevant de lu
compagnie volontaire de Ste. Melanie,
qui avait bien voulu venir rehausser pur
leur présence, l'éclat de la fête, et les
deux bandes réunies,reprirent le chemin
duvillage, où elles s’urrétérent quelques
instants. À neuf heures et Jemie, on
se dirigeu vers l'église qui avait été pré-
parée pour la circonstance. L'entrée
ve fit au son d’une musique brayaute.

Ping de deux mille personnes se res.
saient daus l’enceinte. Grand nombre
ne purent J pénétrer. Les étrangers
ullcuiont. amaun 0's vu pareille fou-
e
La meme de Bordeluise (ut chantée

avec fuite ln pompe caractéristique
dzs grandes solennités.  Measire D. Lu-
porte offisiait. Messite E, Laporte de
Juliette, s'était chargé de faire le ser-
mon de cireunstance, et il à traité son
sujet Avec élojience el patriotisme.

be min lieni était aw; ere, Ba cols
lecte fut quite par Die,Lin Dessert, noe

  

 

compagnée par M. Urgel Forest, et
Dile, Evélina 'ellaud secompagude par
M. Menri Hétu.
Ayrès la messe eut lieu la procession

Partis tes etendards, on remurqtunt sur-
tout lee deapaux St. Jeus- Baptiste et Cu.
vadien.  Aprés lu c.vulepe, les musi
ciens, 'fanterie, et les éléves de I'e-
cole, se déronluit lu svite des différents
corps de méticrs. Le plus curieux à
voir était une scie roude, puraissant
mue pue la vapeur, mise eu Oo; ération
pur M. Juveph Curuellier.  L’ugrieut-
Ture était representée pur deux char.
rues, dout une, teuînée pur des bhavafs,
etait lu ehurrue à rouelle de nos péres,
et l'uutre une charrue amélivrée, du
dermnicr guût, traînée pur desx mugui-
tiques chevaux. .
Dans un char particulier étaient trois

enfants, qui par leurs costumes et leurs
wanicres, represeituient St. Jean: Bup-
tiste, Jueques Cartier, et un chef sau-
vage,

Sur tout le parcours de lu procession,
le chemin était bordé de feuilles d'éra-
bie et de pavillons. Apres deux heures
de marche, vu s'arrêta chez M. J, Cue-
ueiltier, Le président de lu société de lu
St. Jeau-Baptiste adressa quelques pa-
roles de remerciement à l'umemblee ;
puis suivirent plusieurs dis'ours qui fu-
rent gouverts d'applundisse ments,

Après quelques instants de repos, la
nulice volontaire exéeutu diverses évo-
lutions, très bien péuissiès, entr'uutres la
représentation d'une uttuque de cuva-
lerie qui amusa Lenucoup les apectu-
teurs.

Vers quatre heures du soir la foule se
dispersa enchantée de la journée, se
promettant bien de ne jutmais manquer
de chômer su fête nativiale.

UN SPECTATEUR.
——

ACTUALITÉS.

Le 27, M. l’Amiuistrateur du Diocèse
n fuit, an mien des cerémonies nsitees
en pureil eus, l’iustailation d’un nouveau
Chanvine de la Cathedgule, te lItvd, M.
Lawmarche, qui a ensuite ufficié au servi-
ce divin.

Un avis dans la Gazette offi-iel'e du
Cunada annonce l'élévution de M. Mu-
Lelan, de lu Nouveile-Ecosse, au poste
de Sénuteur.

 

 

 

Lesvrdres de milise donnent l'alluca-
tion suivante à partir du premies de
juillet. Pour iustruction durant le jour
de chaque troupe de cuvaierie, 850 par
auuée; pour instruction de chaque bat-
terie de cumpague, 8200; pour cha,ue
batterie de garnison on compagnie d'in
géuieurs où d'infanterie, 880; jour ins-
truction d'exercice dans les brigudles
rurales, 825 5 pour soin des urmes, $4U
pur eompagnie ct 840 ur troup: et £5
pour frius de port pur chaque compa.
guie.

—

Les troub'es cn Irlande contivusnt à
ingniéter le gouvernement noglais. Le
coiute Spencer, depuis son arrivée à
Londres. v cu plnsieurs entrevues uvec
M. Fortescue, aux-quelles il n donné
des details circonstancies sur les deri
ers troubles et sur l'esprit qui anime la
populution. Le vice-tui s'est décluré en
faveur d’une wesure tendant à régler
les differends existant entre les proprie-
tuires et leurs tenanciers, et it à souris
à M. Fortescue l’espuisse d'un projet de
loi los à ect effet qui a été discutée dans
le conseil des ministres

Le prince Arthur doit arriver cet au-
tomne, en Canada, où il sem attaché
commeofficier à la Brigade de Carabi
nicrs stationnée à Montréal. A son re.
tour, au printemps de 1870, il joindre un
bataillou du tuême corps qui sers ouvoy-
é en garnison à Woulwich.

Un bruit qui fait beuticoup de sen
sation en Ce moment dans le monde an-
glican, est fa conversion au tatholicisine
de la comtesse Spencer. Son mari, le
vice-roi actuel d'Irlande, se propuserait
we suivre prochainement son exem-
ple.

La nouvelle qu’annonçaient dernière-
ment des dépèches de Chine. reçues en
Angleterre, d’un incident d’une certaine
gravité suevenu entre un fonctionnaire
du CelesteEmpire et lu l'égation de
France a Pekin, est uujourd'huc confire
mée Le fière du prince Kong à don-
né, pour un motif futile du reste, un
soulllet au secretaire de la légation feun-
gre. ’l'uutes les légutions étrangéres
unt pris le parti de l’offunsé, et ont nus
le guuvernement chinois en demeure de
lui faire des excuses, durunt les trois
jours. La dépêche qui nous donne ces
details ue dit rien encore de la réponse
du gouvernement chinois

Durant l’avaut derniére semaine, dix
navires, dunt sept steamers, sunt parties
de Liverpool aves des émigrants sept
d'entre eux à destination des Eat
Unis, deux pour le Canada, et un pour
le Nouveau-Brunwik. Les sept steamers
empotinient environ 5, 000 passugers, et
les navires à voiles 1,004. Le premive 

LA GAZETTE DE      JOLIETTE.—
de ces chiffres ne comprend pas les jue- | elle était élue, que les nibres s'eu re-
wagers iciundlais que ics steamers de Li- Lournérent,
verpool out pris 4 Quecustown, où ils L'uubépine à ua 1ôle charmant : au
out escule. printemps, elle pure ot embiume les

— eee — hues de ses fleurs blauches vu corym-
j bes, doucement partamérs, et elle of-
| lre aux ciseuux, das ses ratiseaux ser-

- res et armés d'éprnes, Une hospitilité sû-
Te pavol, je crois, est ln première tre pour Leurs nis deces mêmes épi-

fleur qui se soit tmmniscée à la politique, He pesant hiver. elle accroche un

Sextus, le plus jeune dus fils de Tar. | peu de la luiue dey moutons qui ve-
quin le Superbe, velugid duus lu ville de | went tondre | herbe,rentce vero gid-
Galues, qu'il voulait liveer & son perc ec a alii que l'aubépine lui donnait
par truhison, lui envoys un messager se- contre la bise, of cotte lute ext trouvée

cret pour lui demander ses vrdres. l'ur- là pur les oiseaux, en quête de maté
quiu était dans son jardin: il ne veut {faux pour leure nude; l'hiver, lelle est
pas dotiner une réponse écrite qui pour- {Courunuéu de lemts d’un beuu rouge
rail être interceptée ; il ne veut pus con- Uitusaulhs, qui sont une nourriture us-
tier à l'envoyé des paroles qui pourraient tirée pour es merles, les grives,les mé-
être redites. Il continue sa promenade tiges. ete, et dont Le pulpe au peu fa
eu ubattaut avec nne baguette les totes Puctise test pus déduignée pur les en-

{lew puwis les lun eleven, ct congedie Tr smble que l'unLépine à assez d'uure re nh ; _

: proie crus er ee vou ocomme cela et qu’elle pourraitce Qu'il avait vu; Dextus comprend, VrU8 es I! J |
fait perir lea plus grands de la vule, et |'eù conteater. Eh bien! elle s'est avi-
s'empare de Gubies. ree tiie fois, dit-on. de mêler de pe

Ceu°est pas le seul exemple de curres- | ligne,—et dans quelle circonstance :—
poudance hyéroglyphique et mys'érien- Peur glorifier un des grands crimes dont

8s que nous trouvons diaus l’iustusre. Ehastuire wit conserve le waver: ue
Aulu-Gelle cte un procede de corres. > ust d'un peuple parsonroi. la Suint

poudutice secrète, empluyé pur les Lucé-, Barthélemy. ant ; oli
demoniens,-principulement pour que les Les fuis vivants dev roteut se défier
magistrais restants à Sparte puissent | beaucoup de la louange, eu voyant dans

currespondre en toute sécurité uveu le |'histoure qu'il n’est pus de lorkait que
general de l'aruiée vccupé au dehors, 1 wil Clu oie.
lle prenaient deux baguettes rondes, de
lu tuôme longueur, Jde la même épais-;
sear. Le général eaportuit uns de ces
baguettes, l'autre restait sous la garde
des mugsstrats.

Lors ju‘on avait une communication & -_
fuire a l'urmiée, un ruuluit ape baude de ;
papyrus où d'étofle en spirale nutoue de ; ; ) Co
la buguetle conservée ; ON écrivait eu- Uu remancier canalien disait‘ aue
sutte sur Ja bande trausversalement lus jde perdue deux de trouveus, et nous,
tignes allnut d’un bout de lu baguette a heus devons dire au de retrouvé deux
l'autre, on dérontait lu bande ui nepié- | de perdues, Jeudi suit lis pressions

sentait que des caractères confus el un | la man a deux anis QUI Bous Quito leu
coberenls, et où l'envoyuit au général, - pons des monty tien differents. Cosine
qui lisait la tissive après uvuir roulé lu, de Hewpel econtant Li voix de sou
bande de papyrus sue sa baguette. jeasary purtait ponr lu l’ologue, vù ss

L'Aste etait suus lu dutiniuution de p'Téscuce est necessaire, pour évier à su
Durius.— Histice, d'une fannile useez juoble famille le sort de tant d'autres
Mlustre de ce pays, clait prisouuier à lu, qite le puissant Autocrale des Dussies à
cour du roi des l’eises. Voies ce qu’il détruites vu exi ves duns les deserts de
Imagita pour Currespondre avez Arsio-1la Syberv, L'emotien était daus Lu
gurus, Hu de ses purtisans ; Un esciuve, voix de ce noble compagnon d'urmes
uuquel il pouvait se tier, feigni! d'être lorsqu’il nous dit ses derniers adieux.
malude et s'enfermix dans vue chambre, ; deux suoars se pressiient dans sou
listice lui rant lu tête et écrivit, sur sou i vaiur, Fummour i ml ef Manoir du dea-
crâne Uu et Un, ce qu'il avait à fue sa. | [eau protilieal sous les plis glorieux
Voir à suncutrexpoudaut ; puis l’esclave ; duquel, il aura tsi volontiers vorsé le
laissa repcusser ses cheveux. sung gétièreux qui coule dans ses Vei-
Quand ils eurent atteut leur longueur Hes. Dats celle alternative, le choix

ordinaire, Histice l'euvoyn à Aristogue 1 n'était pus dotiteux, mille voix duvesses

ess qui, averti de ce qu'il devint fuire, lerinient au June zowave, quilte tou
rasa sun ‘our lu téte Ju messager et drapeuu, pour aller consuler ta venéra-
fut la (fissive sur son crane dejouil- ble mère, et detourser de tu fantiile. nn
le. malheur, vue grande ntuitupe: of de
Qa cultive le pavot pour ses graiues, jeune zonave a ubéi, risquent pour ‘e

que donnent hued doa lette, gine, com bonheur des sine, sou avon, si teh
me Jutile comestible, a sa puce tmue. | Cité, su (Ce même. Nebie am! Nous
dustemeut au dessous de l'huile d’ulive ne nous reverrons plus sur celte terre,
et que quelques personnes lui quefés abus tons te dounous rendez-vous la
rent. haut. Combats JAMIE Ta quatrie, lu gête-

Cette lisile ne posséde à nucun de-, reuse et heriique l'o'ugne, pen que
Gré les quulites burcotiques du paver, Nous délendrous nous, le siège de 0,
landas que in capsule qui ceuterure les Pierre, te Glopeux l'ontife Dre EN, dont
graines d’uù ve l'extrait distite un sue ; les duuleuis et te martyre de fu l'ologne

LES CLuuas ve l'ansivire.

 

AupHonse KARR,
- —_ ——

(extraite La Correspondanve Romuine
du F'ranco-Cunudien.)

UN DOUBLE ADIEV.

 

 

   

 

  

 
TesiueuX eur Hit sous le wow d'opéunt,

C’est wuiss que le pivot s'est trouvé
mele dla gure que les Angas, ces
éuvrimnes epicicis, ont kuteaux Chinois if
y 4 quelques unuées pour obliger à leur
acheter de l'opiitm que leurs nauveres
vont cherchez duus les culumies des lu-
des.
Les pavuts, et surtout l'espêceuppelee |

copuelict. embellissent les jardins des
teurs les plus maguitfiqu-s qui luissent
comme éclat et cumue vanets bien
luin derrière elles la plujurt des fleurs
rares si chèrement ameuées, si chere

went entrentes dans les serres ; un peut
pour queques sous acheter en una fois
de lu graine pour toute sn vie.

Lorsquejbabituis In Normandie, j'al-
luis quelquofuis me promener duns lu
campagne, uno poche pleives de guui-
tes de pavots et de coqteliruts, et je les
semuis au husard dons les chumps, où
l'été suivant ils fusuient l'admiration
des paysans qui les croynient venus là à
l'état sauvage.

L'aubépine a été louée par les an-
cieus Les Grecs l'ont appelée dhile-
tairos, qui uime ses amis, el A/exaire,
protectrice. Je serais purté à croue que
tes deux épithètes s'appliquent aux nids
des vivenux vt aux champs qu'elle en-
toure de nes huies ; Mais Nicandre, Div-
gène Laine, Divscroide, ilesychius et
plusieurs autres decrivent les vertus qui
selon eux lui out mérité ces titres :

Ses rameuux appendus aux pcries et
aux fenêtres détuuruent les maléfices
des enchunteurs.

Lt Uvide di: au aixième livre des fus—
tes :

* 11 fui doune une branche d’aubépi-
ue pour écurter des porles toute funes-
tes aventures.”

L'aubépine aurait pu être seine des
arbres hi est dit duns in Bible, Livre
des Juges, chap. 1X, verset 8, que ‘ies
urbres alicrent un jour pour vindre un
foi sur eux.”

lis proposèrent successivement la cou-
ronue à l'olivier, ou figuicr, à la vigne,
qui relusérent, étant trés vocupés de
leurs fruity; on s’adres:a nloes à l'unbé-

pont provoque les vhailêtnes coutre le
bourreau.
Quelques niinutes après vvo.r dit à ce

brave ami, quete soir même devint
quitter None 51 nous fallut encore dire
dieu à nu autre ain, Busiis Luusacre.
Ce sont des scènes qui jettent un voile
de deusl, sur les jours si guies de notre
vie de zovave, Musa tout (ubluu à!
laut des ombres,

—- —— emm

AxiMAUX ImvonTÉs.

Voigi la liste des animaux importés
par in’sociélé d’agrieuiture de ce comté
et qui out été veudus le 26 u/timo aux
tieimbres du çelte suciété, et le Num des
acheteurs :

Veau, Durleun, (13 mois,) veudu à M.
Auguste Drolet ol (reces, de Ste. Elizu-
heth, 862.50

Ve.u, Galluwm, (13 muis), vendu a
MM. De Lunaudière et autres de Jo.
liette. 950.00

Venu, Devonshire, (IS mois), vendu à
M. Crépeau, Ler, de St. I'elix. $34.00,

1 bélier, C'ostiendile Leicester, vemlu à
Ls. Bellerose, do St. Felix, $16.00.

1 Bélicr, de meme race, veudu ds A
Guidbaulty Ler , de Ste. Eligabeth, $18.

1 Bélier de même race, vendu à
Joa, Rivest, de St. Paul, 11.00.

1 Brebis, du même race. vendue à
Jos. Geoffroy, de Ste, Elisabeth, $12.

1 Brebis, de même racc, vendu, à J.
Bte. Gevffray, du Ste, lslisuherh.
Ces bôtes à cornes ninsi que ces tnou-

fous, sunt de race pure et sont
très gros pour leur âge. Les moutons
ont la nine trés longue et en fourniseent
buit Livres gnérsienient par tonte,

Les prix payés pous ces unimaux.
nous diupensent de tont commentaire et
disent ussex leur valeur,
— ———

MACHINE A LAVER l'or. Dans un
pays posséduut des mines aussi riches ot
uussi considérubles quo le nôtre, toute pine, qui annonça une tuile sévérilé, si découverte, toute invention tendunt à

  
enaméliorer et en pcrfectionner l’exploi-
latiou doivent dire regutdérs avec inté-
rôt, Num seulement jur ceux qui sont en
qagée dans cette insdustrie, muie Bitagjvis Sous Ceux qui s'intéressent à laver
us de notre pays dont l’industrie tiniés
re scrn bientôt une des priucipales reg.
sources. ;

Les machines construites par MM, J,
B. Bertrand & Cie, de 81, Roch, pour
laver et séparer l’or des autr-a métaux
aut subi nue epreuve de cinq jour la se
muine dernière sus les terrains surilères
de lu Rividre des Plantes, St, François,
eurtee, et Le résultat a surpassé les es
pérances qu'avait fait concevoir aux
hommes compétents l’examen du mé.
vanisme de cette machine. L'or, lez
pivrres précieuses, et les nutres mine.
raux ont été séparés du gravier avec le
plus grand succès: on @& recueilli leg
meurdres parcelles d’ur fia qu’on à per.
dues jusqu'a present pur les autres pro
eédés de luvage. La machine est por:
Lalive el peut être nisément transportée
l'une place à l’autre. Elle ne requiert
~ nlement qu'un jet d’eau d'un pouce et
demi, et eu certains eus l'eau peut ser.
vir une seconde fois; avec un buyau
«rduntire on peus faire travailler lu ana.
chre-nete vepant d’une montagne ;
Le force motrice est celle d'un hone,
et on poner fuerlement laver 23 toy.
seas par jour an co@t de 15 cents le
tones,

Nos comprignies minières devraient
lonner uu murceuu de terre à toute per-
vuvne qui ferait usage de ces machines
à lu condition de percevoir um deuit de 5
je Cent sur l’or trouvé; ce serait à lu
fois une source d cesenu cousilerble,
“tune industri cs permanente dune le
pays. MAMLB Bertrand & Cie sept
prêts en sueur de Wij 4 <uite de nouvel
les expérisncer purhliques nfine de Jon
ver les qualités de lens minchines pour
separer los ds 1 Lis or, le enivre, ln
g lene et autres mineraux de be wotpice,
et nuss: l'or fin du queerz pulvérné.

Pendant que la machine b'ait en opé-
rition, elle à été visité par tous les mi-
n'urs de l’endroit et par R. Pope, écr,
i -pecteur des mines d'or, qui tous en
vut fait les plus grands éloges.
EE

—————

Nouvelles et Faits Divers.

  

 

  

 

MEURTRE À UTTAWA.—On lit dans le
Canadu 3

Mardi matin à 1 hr. une rixe meur-
trière

à

eu lieu dut une maison mai
fumée de la rue Besserer tenue par un
u«mmé Benuit, On ignore encore co
quia pu causer cette funeste bugurre
Jui s’eat terminée far un coup de con
tau, que requt 4 ln guege, François
Iiché, un des employes de M. fin
les.

d'après ce que

  

Le jeune homme,
rsppotent Benoit et se femme arrêtés
dey us, Comme (témoins de l'affaire,
wiusi que la fille Mane Latend de-
meurant avec eux, se trouvait avec cet-

te derniése dans la cuisine de lu imuiman
où étaient en ce moment reunis une
viugtaine de jeunes gens, lorsque Mac-
donuld déjà sous l’mflueuce de la bois-
son enlra et demanda de lu bière ; il
tra va couteau de pche ordinaire et en
frappa un coup sur In table ; on lui ré-
poudit qu’il n'y avais pus de bière duns
In maison et il fut invité à sortie, il re.
fusa de le faire, se juta sur Piché et lui
plungea son cout«au dans la gorge et
W’enfuit: Pichéaprès uvuir reçu celle
blessure, teuta de retourner chez lui et
sortit par une purte de dertiére donnant
sur la cour,

L'eveil fut donné anx voisins par le
eri an ineurtre, nu tee,” mins
CENX Ci contitimunt le munvais Csracté-
te de lu muison en firguk d’abord peu de
cus. Cependant Ml. Armstrong et
Vloyd rentary: ant que ces oris, repblés
de tempa en temps, devenuient de plus
eu plus faibles, concôreut à lu maison
de | honinie de police Little et l’éveillé-
rent ; celine répondit promptement à
teur appet, rallia trois autres de ses con-
frères et tous se dirigorent vers la ouur
de ln wnison de Benoit jour commencer
leurs recherches, 1s pdrent facilement
susvre l’iché aux traces de sang qu’il
avail Inissées sur son possage et le trou-
vérent de l'autre côté de lu olôture gi-
want dans une lurge mare de sang.

11 était temps qu'ils arrivassent, car
l’hémorshagie avait comp'élement épui-
sé le 1.06 of aurait causé sa mort peu
d'instants pins lord. Le Dr. 6wet-
lund fut uppelé panse an blessure, et
une voiture le conduisit à lu demeure
de son cousin, rue Nelson.

Macl)onald n'est pusencore arerôté, In
police est sur ses traces.

—Le 21 juin, un nummé Desmarais
a élé lue sur le cnnal Chambly par une
pierre que lui lança un navigateur du
nom de Lamontagne, à In suite d’une
querclle que ces deux hommes avaient
ene ensemble. Après avoir été ainsi
frappé, Desmarais continue ve route
vers St. Jean. Ce n'est que le lende-
main au Matin, que l’un a’nperçet qu’il
était eur le point de mourir.
tagne à été arrêté. Le curoner, Loupret,
ayant institué une enquête, le fey
rendit un verdict * d'homicide. ” 4.
Chaplenu, Ker., conveil de l'acousé @

  

 demandé tn brof de Féabeas Corpus.



 

     pm

Agcioent.—Vers le 20 mai dernier,

un uccident, Tm hotireusement n'a qus

en des suites

fà

‘heuses, est arrivé à l’Ar-

duin+, Nouveau Brunswick.
Les circonstances de |ullisire sout

inguliéres,
Jone homme de tune, nommé

Richard, w'en revenuit dus champs, dans

une voiture de Jerme. À cs véhicule

ne trouvuit attachée solidement une gros-

se chaine de fer munie d’uu éruchet ut

DAendant le trajet lu fantaisie prend
aujeune houme de se panier cette ehar-

ne autour du euu,—ce qu il fait, ,

Cot amusement,~—si tontefuis c'en est

un,—erôts cher & son uuteur. Quelques

arpents plus loin,il tombm par accident,

ct le cheval eflrayé se mit & trotter. Un

euniprend de suite lu malleus. se post

tion dujeune imp udent til se lit irae

ner au bout de la chaiso. Mais ce ne

fut pas là tout l’avci-tent. Le crochet

entra duns su gorge, lui (raversi lu ma

choire, et alla sortir pur Une oreille, Ain-

ni nccruché, te cheval le trata sur wue

longueur de 245 verges, .

ant on vent 4 sun secottes, il ena

tout à (ait inseusible.
Un médecin appelé immédiatement

sur les lieux réussit à rappeler le Jeune

Tuchacl à la connaissance, Quelques

oars de sosns ont vuili pour le guérir

couiplétiment. ; |

Voilà un uecideut qui serv.ra d'exem

ple aux jeunes impeuderts.

senteNCE COMMUEE —Un télégrum-

me reçu en cette ville lier, de In part

du secrétaire d' lint, nous apprend que

la sentence de (Quinn à été commuee

en un emprisonnement pour tu Vic.
—Cunadien.

VeRDICT DE MEURTRE —Fugéne Pui-

tros, necusé du meurtre de J. 1. Ouellet,

duns le bas du St. Laurent, a sulin son

procès au dernier terme de la Cour en

munelle du district du Suguenuy, Bu

été trouvé coupable et cuudatuné à

mort.idem.

MORT supiTE. —Mnadame Pierre Car-

dinsl, de Sillery, est murte subitement
vendredi dernier, d'une cougestion des

peumous, Elle étuit âgée de 32 ans.

—édm.

—Un télégramme de Rimouski nous
apprend que vers mix heures jeudi au
natin, un incendie se declura dans une
maison à deux élages dont lu partie si-
perieure était occupée par te propriétul-
te, M. joseph Dion, et lu partie sufuri-
eure par M. Thomas Larue. La bâtisse
à ete réduite eu cendres. Un enfant

de M. Dion âgé de 5 uus seulement
u péri dans es thunmes. M. Dion perd
tout Ge qu'il poussé tail, rien tn'ekait assu-
ré. M. Lurite est parvenu à sauver tous
ses tmeub'es.— Idem

les

  

 

8Y00 0 nÉcomveNsES, — Messieurs
Murtin et Monul, matchan-ds de Munt-
réal offrent et prometiont de payer une
somme de six cents prastees courant, à
quiconque leur fra trouver urgent que
leur à élé volé à burl cu steamiwat
Quérct, desceniant de Montréal à Que.
bes Vendeeds, Ie 18 Juin, courant ou le
samedi le 19 au matin.

Le montant vuié est de cin) cents
lows sie hug en souvereums et demi
sonvercong el quaire ceuts prastres eu
pièces Je trente et quinze sols ang aus,
deux chéques et biiiets de 8500, Cet
argent était lors du vol entre les muns
de M, Pierre Gravel, cur commis, qui
Puvait dans sa made deposée par hu,
duns sa cubine No, 101 du vapeur Que-

Ala dernière réunion pablique qui
a en lieu à Vincennes, M, Botlez, sun:
didut du gouvernement contre Eugène
Pel etun, expownit ses opinions politie
ques.

‘Font à coups ** Etes vous parligin de
In guerre?” Non, réjon-l M. Boulez, je
veux la paix, rien qua le paix.

# Alors, reprend le méme individu,
nous n'avons pus besoin de * Boules. ”

L'hsnoruble enndidut ne pot plus
placer un mot, et l’assemblée se sépuru
au milien des éclats de rire.

VARIETES

l'éctitenu gnivant est visible au.
dessa de la porte d'un marchand de
meubles de la rue d'Isnfer:

A VENDILE ICI

Un meuble de jurdain composeit de six
: pièce.

Ceci est assez uiléchant. Cela doit
faire un joli upparlement, ce jurdin
composé de aix pièces. Cuntintvne:

2 fantenilies, 8 chaises et L canapuis, le
tout etrébametnt of d'une solitude

eætraordintire.
Voilà bien l'uifure d'un homme de

lettres qui u'uime pus qu’on le dérange.
Il n’a qu’s s'asscoir sur vu dde ces meu-
bies-là.—Nous is gurantit-on au moine,
leur solitude 1.
—La scène ve passe en Sorbonne,

dane la salle des examens au baccalau-
rea(-ds-letires.

M. Saint-Mare Girardin au candi-
~=Monsieur, quetlex sont les prinei-

Pa'es ounquêtes de Louis X1V 1
Le candidat, d'un mir dégagé.- J'a-

Vous que je n'eu counas qu’une ; v'esl

   

LA GAZETTE DE

celle de mademuiselle de La Valliè-
re

M° Suint-Mure Girardin, qui sait
être hortiume d'esprit puto, le aut plos

que jamais en celte circontance 5 41 se
prit à rire et dlouuu due boule à l'élé-
ve.
Hue dame parlait de Pou dont la

COVTSRiol wut que quelois attrayante,
wriis toujoass hamide
—Je le vis Pautre your, dit elle, of

l’écoutuit peudaut deux heures : faut
qu'il porta, ol plu

—Cénxas Caponli, puite de Matène,

veut :

6 Si le hasucl avait fuit de moi un
chapelier, je crois que Iien aurait créé
tous les humwes sine tête”?

—Un avoeal venait d'être
maire d'une vile da Mah
—Je croyais, lun dit un de ses amis en

bo feliestant, que vous ne pouviez pas

être mire |
—=15t pourques ?
Parce que l'un à suoprute les maires

du palais,

nommé

MARCHE bE JOLIETTE,

Jouteren à Tenor 1960,
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PROVING   
 Misruics pu JULIRITE.

No. 5727.

corn bE cre UT.

EN VACANCE.

Vendredi, To deux éme jouir de Sud t, mil hust
cent muxantrenent.

   

  

11 Ma man. enltivaienr de la Pye
Sse Dl

 

et de due,

Drorandenr,

 Rés
dite poy
Nea, oe al

vat enltvateur de da
tac
"Xe

  

    ’

Défoirteur,

II, EST ORDONNE
JU. Tuehont, à avocat du Dernardeur

tant pat apport par erctour de Alex s
e l'un des la nwreus Durgre de lit Cane Sue

Caren dd Qué gant
Sa eenit sug be 1

né en cotle catse, que Î
domicile en cette pa des

la Province de
dans ec District

’ for leur sut pac un
avcupasement à êtes deux los inséré en langue

feançauise dans le popuerenauvelles paitié en la
ville dv Joliette et a ¢ + La Gazette de Jo-
Liebe "* et deux E ue anglase dans le

prereneuvel ns publié en la ville de Sorel, appes
ét Uhe Pilot > monté de comprarre de-
vant cette cour rt là de répondre à la
demande du dit Demandenr sous deux ur»
aprés bo derpiere msertion de tel aveilissement
et qu'à défunt parte dit Défoudeur de compari.
tre et de véponotre à toile demande dans fa pr
ricide « te qu'il eit permis au dit Pema
de procéder
dans une €

 

    

   

  

    

  
  

 

 

 

 

    

 

 

 

  

 

ne
le preuve et Jugement comme

se par défaut,

J. O.DÉSILEUS.
Député 6. C. C.

  

 

CANADA:
PROVINCE DE QUEBEC.

DISTRICT DE JOLIETTE
 

UN TERMEoù SESSION de la

Cour du Bane de la Relne,
ayant Jurihetion Criminelie dans et pourle
istrict de Solictte, aura lin an Palais de Justice,
en ln Ville et District de Jolictte,

Lundi, le Cinquième Jour du Mois de

Juillet prochain,
à DIX heures de PAVANT-MIDI En consé.
quence, je donne avis à tous ceux qui auront à
Poursuivre aucune personne maintenant détenue
dans la prison commune de ce District el & toutes
autres persontes qu'elles y anient présentes, Je
donne aussi avisa 10us les Juges de l’aix. Coro-
ners, qu'ile sient d o'y trouver mvee tous lenrs

. clement et autres document
faite fout ce qui leur uppartiendra où à «|
d'eux de faire lans leurs capacités respectives.

B. 11, LEPROHON,
shérif

      

Bureau du Shévif,
Juliette, 3 jin 1860, } 

JOLIETTE.—

119s panivee, feds mathour-ux et que le|
guignon sembuil pouesivre, discuil sone

vent de "fle

cur la motion de

A Vendre \

Ui coplacomen:t situé d'une le
village de St, Jean de Mytha,
du nod dare en superfi-

eo. vee une muon de 3 pieds
dadlaugerie, eu sotnes Caalie

Fa

S'aducsser, sur les lieux, an propriétaire,

HER. MARTEAT.

  

  

  

   

 

Vous. —l'ix :

2 Juin 186.0 in,

 

CANADA:
Province of Qub
Dastrict ol Jolid

  

 

A COURT Of CUFEN'S BENCHholding Cri-
ninat Juisdiction. in an for the Dutniet of
Taliette, w.'l be held in th COURT HOUSE ju

i the Town ut Joliette, in the Dicet of Jette,

{On MONDAY, the FIFTH day of
Month of July next,

at TEN o’vtoes in the forenoon In consequence
2 pu dcr, to atl who tend 1o jp occed

any pin ner in the conan gai. of the
destiiet snd Co others That they mut be pre-

set then ard there, and [give notice to all
Tustices of the peace, coroners, and race officers
in aad tos th dist tic! that they trust Le
present then a: cow they € ds, rolle
trdieteno nts and others Document order to

| do show Things which hela.g tu each of them jo
| th ag espreetive ca, asics,

B. IL LEPROHON,
Sheryl

 

  

 

   

 

  

 

   
  

   

  

 

Shetty Office. à
| Jol etre June 1501 $

|
t

| CONPIGNIE DL RICHEUEU
{loue de la Malte Royale

Q et igen le

et lex Fors ds Tron-thviéres, Sorel, Bere
thier, Chanbly. l'ergetoune. 1Assomption
Yamaha of autres Ports lLutermédaaires,

  

 

   

 

tre Mon'véal et
tre Montréal  

 

 

LÀ partir de LUNDI, ia 3 Mai prochain les va
spots de du Comjagune du Rachelieu luisseront
leurs quauus Fospectiis comuse suit. savoir :

Vapour Quenee, Capt. J. B. Labelle, pour
lis, Mercristis et Vendredio,

 

  

   
t. Capt, Robert Netson.

us ten Masdis, Jaudis et Sainedis.
ta sept heures PM,

Vapour Trems-Rivir res,
Prois-Rivieres, Nore:

ne. disvæsre de Loup
> Cl à wenn Leres I'M,

Vagew Mocene-x eee, Copt. BE. Laforee, a
Paar dé tn PoreKaew a Sorel jour ML Act

   

  

  

  

» Puval,
. Yamae

     

ka.
Vopaw Vicronn. apt

BeitrSeon et des qu
(Mar se Veudrods, à Une

Vapour Crevaney, Caps,
pour Can et les puits intermétinires, les

sit, À tro1> hettres PAM.
ut Paume sonné, © apte Le Al, Roy, pour

i tons des Lunds
vis, Vendrels et Sue -

  

 

   
  Prato e
Mate, Mer
His, à trois heu

  

  

   La Compas ras responsable des
Latits d'argents ns eties de valeur. à mots

Ceci ssetrent spécitant la Valeur te soit
taller,

m

4
siqué à €
  
  

J. B. LAMERE,
Agent Général,

Burean de la Compagnie du Richelieu,
2 3, Roe des Cot iuxs res,
Mo tréai, Les mais,

EVE

Fae lis maa

CHEMIN A LISSES,
Depatis le 29 AVRIL conant, jusqu'a

Iw tin de Pantone prochain, les chars
de» La Compagnie du chemin de fer de
lLadustre à Lunotaie, * quitterout Ju-
lictte, tous les

Lundis et Jeudis,
à SEX heures A. M. pour conduire les
prissagers et transporter le fiet à Lano
raie vù l’un des Liteuux de lu Compa
guie Richelieu attendra te convor,

Les MARDIS et VENDREDIS, les
chars quitteront Lancmie aussitôt après
l’arrivée du Buteun à Vapeur,

  

     

 

0" Les clues arréteront en allant et
revenant à SI. Thomas,

 

LO'TEL RICHELIEU

C. J. GOULET
Vient d'ouvrir an Hors.de première classe dans
la insieon ci<devant ovcupée ur A. KELLY, rue
Mt. Charles Borromée,

EN FACE

DR LA RUE NOTRE-DANE.
JOLIETTE-

Les voyayeurs (ronveront à l'Horæt Rice
LIKU tout le coutort désitable,

Les geus de le eanipagns y trouveront ile bone
nes écuries pour leurs chevaux, cour spacieuse,
remise, ete., etc, 

5 JUILLET 1869,

   
et les puits I0leréÉtiairre sue he mere Vonuse | ment et aves élégance,

J. O. DUFRESNE,

Informe ses amis et be publie en Se quit
vient de travapoiter son MAGASIN de la rue

ST. CHARLES BORRONEE,
dans ta nouvelle bâtisse du JOSEPH COFTU,
AN VACE DU MARCIE,

où il tiendra constamment an ussoitiment varié
d- MARCILANDISES SECHES, eonsistant
principale ment en

|
|
È

 

Drape, Leevids, easimirs ele. , ele., Hardesfuites :
pantalons, habits, vestes, par-dessus,

—Aussi-—
une grande variété d’etuffer d robes, mérinot, eve
buurg, colon juune, shirting, winceys

qu'il vendra à

BAS-PRIX.

JO. 1. attire aussi l'attention du
publie sur son issortiment général de

Epicerice § Provision de toutes sortes

Nuta,—-M. Dufresne taille toutes les
étoiles, pour bubits d'hommies, achetées
i son établisseinent suns churge extra.
—-T'oute conmnuude exécuté prompte-
ment et avec le plus grand soin.

LES MÉDECINS LES RECOMMAXDENT,
 

 

Reste générale, les médecins de quelque re-
nommée soul opprisés aux médicaments à pro-
priétés particulières et dans beaucanp te eus er
retusent Pusage à tous leurs patiente; il n’en

le inbmne des + PASTILLES-A-VERS
ALES DE DEVINS * qui font une ex-

ceptisn partiealicie à cette régle,

Les principaux Dreteurs en imédeciue en recon:-
mandent fortement l’asaze, et ces Pastilles se
sont acsjuises une réputation de supériorité
vuntestable sur toutes ies autres préparat
vermit ui sont aujourd'hui offertes en ver -
te de taus côtés, Elles out été analysées etun
a été forcé de reconnaître qu'elles possé‘aient
des propriétés anthelmintiques supérieures: elles
agissent comme tonique et comme vermifuge. et
eu duntiant duton à l'estomac ei aux intestins
elles empévhent la rechute de l’enfant une fois
rétabti.

Prépatées sctlement par DEVINS & BOL-
TON. Pharmiaciens, Montréal, et & vendre chez
tous les principaux marchande de la campagne.

     

 

 

   

 

M.0.DAVID,
TMLLELR.

Toforme le palilie qu’il vient d'ouvrir
une boutique à

JOLIETTE,
PLACE LA VALTRIE,

M. O0. D.aune expérience de vingt
années dans celte branche, et garantit
tous les ouvrages qu’on lui eonfie,

1 —Tout ouvrage fait etexécuté promptee

Joliette, 14 Décembre 1868.

!- ARCILAMBAULT,
HOTELIER.

L'ASSOMPTION,
A le platsir d'informer ses ausct le public en

géréral qu'il vient d ter son Hotere de
[autre cor rune. dans in spe
ciense hâtisn Pierre eu face de lu maison quit
oe upart credo vant,

M. Archambault possede m'ntenant le plus
god établissement de ce genre d'ici à Monte
réal,
Les voyageurs 1rauveront chez lui tout le

comfort déairable ; table toujours bien frurnie
des meilleurs mete; boisson de qualité supérieu-
12; bous lits. ete,

Les Prix sont modéres.
N. B.—M. Archambault possède une cour

apacietse et de vastes bâtiments, tels que écu
rion. remise ete. ete.le tout tenn ding le meil-
leur état,

TRAVELLERS INSURANCE €OY
DE HARTFORD, CONN.

 

  

 

  
    

 

Cette Assurance assure conire les Accidents
causant la mort ou entraînant l'im ibilité
pour une personne, de se servir de quelqu'un de
ses membres.

  

Capital - -- - - 81,050,605.21

Cette Assurance accorde des Polices pour un
mois, deux. trois mois jusqu'à un an où plus, et
ce, pour un montant de 4) à 10,000. En cas
d'accident simple. une indemuité de $3 & $30 1a
semaine est payéex la personne blessée, ainsi as-
surée.

Cette Assurance combine égale-
ment dans une même Police

L'Assurance contre la Vie
ET CONTRE LES ACCIDENTS,

Dans ce eas, cette Assurance offre des avanta-
ges immenses et rivalire avec les autres Compas
unies étallies our le même système.

C'etle Assurance ayant fait le dépôt exigé par
la loi de

Cent mille Dollars
est prête à accorder des Polices, et prendre des
risques fans toutes les sections diverses de lu
Puissance du Canada.

Auences dans toutes les villes principales du
Canada,

sA8. U. BATTERSON, Préndent.
RODNKY DENNIS, Secrétaire,

AGENT POUR JOLIETTE.

CHARLES B. H. LEPROHON 

+. 5

JuLius FERSCHKE,
MAKCLOXNXIER.

Informe le publie qu’il à constanitzent en mae
i t  

KRsin UN assortiment cor

GES en PELLETERIES, te)
MANCHONS, VICTORINES,
CAPOTTES, PAR-DESSUS,

—Avssi 1
Casques Casques

pour pour

Messieurs. Dames.
Le tout fait avec les meilleures Pelieteries du

Canada et de l'étranger,
 

M. Ferschke exécute avec promptitude toutes-
lescommandes qu’on luifait, et réjaie les vieux
articles en pelleterie.

 

M. Ferschke annonce de plus qu’il paiera
plus haut prix pour toute espèce de pelicterien
qu'on lui apportera.

Joliette, 9 Octobre 1867.

  

 

   
FAMERES

SAUVEZVOS ENFANTS!
nya plus de VERMIFUGES !

Oune se sert plus

d'HUILES EMPOISONNEES
On n’enploie plus ces

POUDRES NAUSE4BONDES !
Dout la vue seule cause tant de dégout aux enefants qui sont troublés par les vers.

‘LESP, TILLES-A-VERS
VÉGÉTALES DEDEVINS
Sont les seules que nous puissions recom.
mader: c’est la préparation la plus

simples,la pius sûre et la plus af
cace que l'on puisse admi-

nistrer pour la destruc-
tion des vers.

Voici un résumé de leurs qualités supérieures
Elles sont purement végétales,

Elles sont agréables au goût et à la vue,
Elles sont faciles d aministrer, ot

Leur efficacité est sans paraltile
Dansles milliers de cas où elles ont été em.

ployées, les résultats les plus satisfaisants ont
té apparents et les pores et meres sempresset

deux-mêmes de prôner leur supériorité incontes-
table sur tous lee auties remedes. Un autre
avautage d'un importance majeure est celui-ci ;
on peut Irs donner d prendre aux enfantsles plus
délicats et cn ties bas âge sans craindre aucuns
résuitats facheux.
AVIS IMPORTANT —Le succés immense

qu’on obtenu ces PASTILLES a fait surgir nom
bre d'imitation franduleures, nous prions donc le
Acheteurs de s'assurer qu’on ne leur vend pas un
article talcifié. Les vrais LASTILLES-A-VERS
recommandées cisbaut sant estampillées *DE-
VINN™ ot sont mises en boîtes de TRENTE PAS-
TILLES avec les directions au long et ne sont
jamais vendues àl‘once où à la livre,

On peut se les procurer chez tous les princi-
pauxDrognistes dela ville, et en gros et en dé-
tailchez

DEVINS & BOLTON,
5 CHIMISTES,

Près le Palais de Justic

MontréalP,Q.

 

     

   

 

   

 

  

 

Pilules Cathartiques de Ayer,

——

R qu'un Cathartique, et il n'y en a

sca de In société, que cette Pilule douce

fiable et plus effectif que les autres.

usage savent qu’ell n guéri leurs amis

jours, et qu’elle ne manque jamais son

avons et nous pouvons montrer des mil

mais ces cnres sont conntrers dans tout

toutes les conditions dans tous les cli

vent être prises en toute sécurité jar

agréables à prendre, et, comme elles

personne.

fier le sens et le stimuler à une action

Toilette, 28 Novembre 1867.

POUR TOUS LES

Il n'y a pent-être pas de méde

inmais cu aussi universellement adoptée,

minis efficacement purgative. Lu raison

Ceux qui l‘ent essayée savent qu’elle les

et leurs vuisins, et tous savent que ce

but parauite d’une erreur où d'une ne

liers et des milliers de certificats de eu.

voisinage : dès lors pourgnoi les publie-

mats; ne contenant ni calomel, ni ane

tout le monde, Leur enveloppe de sue

sont prrement végétales, leur absorption

Par leur puissante influence,elles opde

vigoureuse; elles font disparaître les Rue St. Oharles Borromébe.

OBJETS D'UNE MEDECINE LAXATIVE

cine qui soit aussi recherchée

dune tous les pays et jar toutes les clas-

en est que c’est nn remède de beaucoup

a guéris; ceux qui n’en ont pes fait

qu'elle a [iit une fois elle le fait tous

gligence dans sa composition. Nous

res remarquables dans les cos svivants,

tons-nous Ÿ Aduptées à tous les âges et à

eune drogue délétére,ces Pilules peu-

cre lvs tient toujonre fraiches et les rend

en quantité ne peut être préjudiciable à

rent duur les viscéres internre pour puri

obatructions de l’estumac, des entrailles,



 

     

 

RRR

90 i JUINVILLE vous pouvez être

100
{ gué-is permanemment, pour une baga-

DES MOREPALITES quiaravent au.

j telle.
Le stecès extraordinaire obtenu par

cette inestimable médecine pour lu fai-
blesse physique et nerveuse, la débilité
general, la prostration et lu perte de l’è-

silllement, sont causocs par des malas orgie museulane, lu reud la pluspré-
dies que l'on peut prévenir et dont la
plus grande partie seraient exterminées
ot chassées du systèmes en quelques
heures, si to Récupécrateur Rapèle vu les
Pilules de Radway (suivant le cus)

paration découverte jusqu'ici,
Elles tuit disparaitre toutes affections

atuent ndutinistrées quand on s’aper-
çoit de quelque douleur, malaise où le-

nerveuses, neapacité d'étudier ou de
travailler, perte de mémoire, confusion,

ésce miludie. La donteur, quelle qu’en
soit Lu sause, est pres ju'imm nédinterment

idée de siticide, craintes de folie, &., &.,

guérie pir lo Mlésupérateur Mapide.

ramènel'appétit et renouvelle lu santé

Dw les cus de cholérs, diarrhée, cram-

détritite par les exces,
Jeunes gens, ne vous laissez pas bla-

Pes, spusines, coli jue bilieuse, et de fait
*autes les dontleurs, maux et _infirmites

guer par les charlatans et les médecins

ant ding l'estomas, les entrailles, lu

1gnormunts, mais demandez sans délai
l’Elexir et soyez de suite rappelés à la

Vessi>, les tognons vv les joiutures, les
ms:les, les jamb we, les bras, le rhama-

santé et au bonheur, Uno guérison
parlaite est garantie dans tous les cas,
l’aix, SL In bouteille ou quatre bouteil-

tisiné, li névralgie Li fièvre et l'ague, le
mal de tête, le mil de dents, ete,. etc,
céderout en quelques minntes a Vin.

les pour &3,
Une seule bouteille suffit peur guérir

thence atiucissante du liécupérateur
Rapide.

les eas ordinaires.
AUSSt LIS PILULFS SPÉCIFI-

QUES DU DIt, JOINVILLE pour ta
Buérison rapide et permanent et de lu

| ; gravelle, des riptures, hernics et toutes
Pour les Rhumessoudains, les Tone,l'Inflara- affections des rognons et de In vessie.

21, La Dipthère, l'Esronement, le Mat de Gorge,
le Frissmi, la Fievre et v'Agne, les Douleurs
Mercurielles, la Fièvre Soarlutine, prenez de
spratre @ six Pilul-s,de Rutway ainsi qu’ane
crilerde à thé du Récupérateur Rapide ans un

AFFLIGS!
SOUFFE KZNE

 

Gitérison deffeetuées d'un à cinq jours,
Elles sont préparées avec des extraits
végétaux radicalement sans danger pour
le système ce! ne catsent jatnuis de nau-

  

  

3 * de adodcie avee du sucre où du |". . ;
aTalaage la tête et l’astomac.avec Sét9 clans l'estomvue ni n'alfsetent l'ha-
d "apérateur Rapide (ai vous avez l'Agne où leine, Aucun changemeut de diète
Ja Fièvre Luternittente aves ause les reins) et n'est nécessaire durant l'usage quien
su lentemain matin vous serez guéri,

Comment le Récupéra-
t>1: apide agit.

lu qu:lyses miqutes, le patient sentira nne
Tégère démangeaiem etla peau deviendra un
peu rife si esto nse est (rés-ma'ad +, le Rée
cupérateur aulera la niture à rejeter la cause du
mal, une chaleur sa rénandra dans tout le corps
et ses propriétés difusives stimuiantes se répau-
dront dans tous les lissus et veines du svoteme.
ramenant les grandes et les organes à demi para-
lysés à um dat de saaté et de vie. lequel sera
suivi de transpiration et la surface du corps
éprouvera une plus grande chaleur. Los main.
diss de l’estomac. les Rhum-s, les Frissons, le
sal de tète qui empêchent La respiration. la sen-
sibilité de la gorge et toutes les douleurs e5it in-
ternes, soit externes, diminuent rapidement et [+
vatient tombe dans un sommeil tranquille, se ré-
veille rafraichi, plein de vigueur et guéri.

Ua s'ap-rcevra qu'en se servant e<térieure-
ment du Récupératenr, soit sur les reins ou vers
les baysux ou sur I'estomuc et les boyanx, que
peurlant plusieurs jours 0: ressentira une agréa-
ble chaleur, montrant la teng-teur da te:nps pen-
dant lequel il continuera son iciluence sur les
parties mo 1'aitess
REx da RECUPERATEUR RAPIDE

RAI WAY. SN ccauns la bouteille, A veudre
Par de pharaon riens, les marcinirls de fa camp
gne et les épicsers,

RADWAY & CIE.
87 Maiden Lane, New-York,

139, Rue Sr, Pau

Coin de la Ive St. Francois-Xavier,
Montréal,

du foie, «des autres organes du corps, res-
taurant leur action régulière à la santé
et corcigennt, quand ils existent, les de.
rangements qui sont la première origine
de la muirdie.

Des directions minutieuses sout don
nées sur l'enveloppe de la boite, pour
les maladies sitivantes, que ces d'ilules
gnérissent rapidement.
Pour la Dyspæpsie on 'ludigestion, le

Manque de Souvneil, [a Langueur et le
Perte de l’Aj-pétit, elles doivent être pri-
ses tivilérément pour stimuler l’estomac
et restaurer son lou et son action à le
santé,

Pour les Maladies du Foie et lenrs
différents symptômes, les Maux de Tête
Billieux, la Jutaisse, les Coliques et les
Fièvres Billie:1ses, elles doivent être prie
ses judicieusement pour claque cas pour
corriger I"ictiva de la maladie et enle-
ver lus olistractions qui la eansent,

l’aur la Dyssenterie où la Diarrhée,
"ne seitla duse mivyenne est générale-
ment rejitise.

Puurlo Rhumatisme, la Goutte, la
Gravelle, les Palpitutions de Crœur, les
Manx de Coté, elles duivent être prises
continuellement, tel que requis, pour
Shanger l’action maladive du système.
Avec un tel changement,ces maladies
disparaissent.

Pour PHydropisie et les Douleurs
l1y Iropiques, elles doivent être prises eu
duses eonsidérables et fréquentes pour
obtenir l'effet d’une purgution drastique.
Comme Pilule du Diner, prenez-en

tne ou deux pour promouvoir la diges-
tion at sonlager l’estomac,
ne dose de temps à autre stimule

l’estumas et les entrailles à uno notion
régulière, rostaure l’appétitet donue de
ln vigieurau systéme. Dés lors, elle
est souvent avantageuse ; là niôme uù
il n'existe aucun dérangement sérieux.
Quelqu'un qui se porte assez bien trou.
ve sonvent qu'elle nottoie et ronovuvelle
l'effet sur l'appireil digestif. Ilya des
ons nombreux où dey purgatife sont ree
quis ot oll fes vertus de cos Pilules sont
connues ; le publie ne peut pus hésiter à
s’en setvit quand on à besoin d’un purs
gstif,

est fiit et leur action n'empèche naile-
ment le malade de vaquer à ses affuires,
Prix: &1 In boîte,
Aneun des deux nrticles ci-haut men-

tinnnés sera envoyé à n'importe quelle
adresse, soigneusement empagneté, et
frane de port, par malle où express sur
Sacention :Iprix, Adressez tout vrdie à

BERGI R SHUTTS & Co, Chi-
* No“ 85, rue River, Troy, N. ¥

FAVORIS

MOUSTACHES!
Croissent sur lu figure la plus imberbe
durant troisou einp semaines par l’u-
sue du LYESTAURATEUR CAPIL-
LAIRE DU DR.SEVIGFE, la décov.
verla plus étonnante de tn science
tuoderne, ngissant sur les chevaux et la
harbe d'une manière presqua miracue
lense. L'elite de Paris et de Lontrs
s'en sert avec tin succes flatteur. Les
mms ds ters les nehcteurs sont enré-
gistrés ot «s satisfietion n’est pas done
née, l'agent est remis avec pliisire
Prix: pac li matle. puquété, €, fenne de
part, SL. Bes cireataires deseriprivis
et les temoignagas cavoyés par la male
gratis. Adrossez,

CHRGER SHUTES & Co. cnimisles.
Na, 255, rite River, Troy, NY.

À VENDRE,

NE MAISON en limà deux étages, Lie.
avec une lmnlangerie ¥ attenant, of

aires dépenfanecs, sitnée sur la prineipale rue
the village de la parmase de St, Esprit. Une Lä-
tivse aljoignant est disposée en magasiv.

Couditions libéraies,

S'adresser à Joliette. à
EUSÈBE VILLENEUVE.

LUFONTAINE &MARTEL
AVOCATS.

M, Fontaine tient son bureau et «a résidence à

L'ASSOMPTIQN.
M, Mastel, à

JOLIETTE.
Resibence : HOTELVILLENEUVE,
Bureau: RUE ST. VIATEUR.

(porte vrisine de C, Baby, Ecr.)

MM, F.et M, suivront les Cours re Joliette,
L'Assomption et Montcalm,

Sotielte,S Octobre 1868,

INSTVINS©ENCDE VIE?

LE SOUSSIGNE vient de recevuir directes
went de Péris des vins pure de le vigne trane
cale ninai que de l'eau da vie, an
Pharmacie centrale de Paris, 1)? pres les cera
tificats et attestations des aupérieurs du clergé
de France, Sa Graudeur, Mur. de Montréal, n'a
pas hésité à donner au sonswignd un fermis pour
vendre sen ving pour je St, sacrifice de In mens,
Le sonssigné espère aussi que lea médecins

recommarderont ges vina à leurs patients et au
publie eu général, surtout pour les personnes
aibles et convalescentes,

L. A. PANNETON,
RUE MANSEAU,
JOLIETTE*

Joliette 1868,

LA, P, tiendra constamment à l'avenir des
ving et eau de vie qu'il importera directement de
France.

ra
 

 

 

  

 

  

 

 

LA GAZETTE

PI Us!

Quant pre l'usage de l'ELEXIR DU

DE JOLIETTE— 5)

AUX AVOCATS.

BLANCS
pr

Déclaration sur compte, Satsi-
Arrêt A. Jugement,

Affidavit,
£c., &e.

AVENDRE A L'IMPRIMERIE

“LA GMETTE DE JOLIETTE,"
Juliette, 16 mars 1868,

  
A. DELISLE.

À l'honneur d'informer le publie de
1x Ville de Joliette et des environs qu'il
ouvert une boutique de lielivre.à

1KJOLIE'S",
COIN DES RUES ST. OHARLES
BORROMEE ET ST. VIATEUR,

Ce monsieur exécutern avec soiu
et | ruinptitade tous les ouvrages qu’un
voudra bien lui contier,

DANS TOUS LES GOUTS.
ET A UES

PRIX EDUITS.
N. B.=M.Delisle a travaillé dans un

des plus grandsétabliesements de ce pen.
re, à New-York pendant treize aus, où 1)
w acquis une experience consommée.

Joliette, 86 Mai 186.

—UNE JEUNE DAME revenant à
la campagne après quelques mois de
séjous alu ville fut a peine reconnue
par ses anise Aux lieu d’une figure vni-
mire, rouge €: rustique, elle posséduit
Uns complexion douce et vermellle et
Ua teint aussi poli que le toarbre.nn lien
de 23 ans, elle parrnissait n'eu avoir
que dix-huie Onant on voulnt savoir
1: canse da ec changement si étonnmun®,
Me répondit franchement qu'elle Pnvais
teur en se servant du BAUME Cf.
CAUSSIEN qu'e"le considérait comme
the aequ'ation cr>stnnbhe por tonte
toilette de Dame,

>remétique, Dames et Messienrs améiroe

reront d'au moine rent fois leurs figure,
Cotte préparation, comme lu vators elles
même, est simple dans <es combinmisors
et néamoins ne pont être curpassée par
sn efficacité à chasser tes impuretés
nettoysr et emboeitir la pen et le teint,
Par son action sur Pépiderine, elie chae.
se toutes les hamenrs malfhisantes et en
laisse la surface ainsi que la nature l'a
voulu, claire, douce, polie et magnifique,
Prix ; &1, envoyée par In maille ou lex-
presse, sur réception de la commande
par

   

W, L. Cranque & Cu, Chimistes
No. 3, rue Rayete Ouest,

Syracuse, N, Y.

Lesseuls ngents américains ponr cette
Préparation.

Apprenez ane nouveile bonne ot joyeuse,
Pour Jeunes et vi ux. grands et petits.
La beautési rare et ss puécietse
5 vilre à 1cus; fous peus ent être jolis,

PAR L'USAGE DU

LIQUIDE BLANC,
EMAILLE DE

CHASTELLAR.
loue améliorer et embellir le teint,

La meilleurn et la plus parfaite prépas
ration en usage pour donner à lu peau
une nuance magnifique comparable à tn
perle-—nuance qui ne se rencontre que
chez la jeunesse, Ille chanse de suite
le hile, Îes rousseurs, les boutons, lea
pustules, la péleur, les éruptions el toutes
autres impuretés de la peut, la lnissant
blanche et claire comme l’ulbâtre. Son
usage ne peut être déconvert par les
yeux les pius porgants, et comme elle
exclasivement composée de végétaux
elle est parfaitement sans danger. C'est
le seul an usage chez les Français et les
Parisiens le considèrent comme indix
pensable à une toilette complète: Pius
de 30,000 bouteilles ont été vendues
l’an dernicr—garantie suffisante de son
efficacité. Prix,75 centins seulement,
Envoyé par la malle sur récoption de
l’ordre et de l'argent, franc de port, par

BERGER SHUTTS & Co. Chi. mistes, No. 285, rue River, Troy, N. Ÿ.

Pat l'usige de 6j

 

LILLET

 

BEAUTE
Cäcvrix Luules, Li rens, aorës et de soie,

PLOBPFITS par usage du FRI.
SEUR DE CHEVEUX du PROFLS-
SEUR DEDBREUN. Une seuleupplis
cation est garantie pour boner toy ches
veux les plus rebelles ethos plus dues des

* deux seses en boucles goacienses ou en
tresses üssives cl mugnitiques. A été
eu usage purtotles dundivs de Paris et
de Loudres avez les résultats les plus
admirables. Ne vause aucun détriment
à la chevelure. lrix pur lu ualle, frane
de port, et empaquetes 1. Circulaire
descriptives expediées pue In mule
arabes. Adtéssez: BRGERSHEPES
& Co, chivsistes No, 285, tue Kyver,
Troy, Ne Y…, seulsugents pour les Etats-
Unis,

   

 

EXCELSION !
J

EXCELSIOR!
Î

1

} . .
| L'Excerminsteur de cheveux

br

CHASTELLAR,

“POUR ENLOVER LES CHEVEUX FUPERFEUS.
|

Lutde dépilatvire se recommande de
lui-tuême comme un article presqu’in-
dispensable peur La beauté ténsinine,
Supplique aisément, ne brûle vi n’en
deganuge la peu, Mutis nuit leréete-

fanent sur les tneines, 1 est saraute
v pour fre dispocuitre les cheveux spe.
this tant snr les frouts bas que sur tonte !
autre partie du cours, complètement et
radicalement, tont en luissent la penn
douce, unie ct raturelle. Cet n°ticle
est le seul en usage en France ot 1e seul
depilatoire effretulen existenre. Prix,
75 eentins le paquet, euvaye frane de

{ port. à n'importe quel e adresse sur requ
de 'urdre par

BERGER SHUTTS & Co, ohi-
| mistey, 285, rue Eiver, Troy, N.Y

S.PIQUETTE
| MARCHAND,

 

Aunonce à ses pratiques et nu publie en
général qu'il n transporté son magasin,

A L’ANCIENNE PLACE D'AFFAIRES

 

DE

Jo Ble, CHAPDELAINE,
on il continuera, e nine pare passe,

* son commerce de

!

; Marchandises Sèches,

y Grocert s & Provisions.
| DE TOUTES ESPROFS,

Juliette, E1 avait 1867.

A VENDRE.

À L'imprimeru defat Gazette de Joliette, 1

* Calendrier Municipal & Rural,
par A.TL TE CAUSSIN, Ernyer, pour

SRE» §0OLS.

Euzène VILLENUVE,
HOTELLIER.

Informe Lie public qu'il a fait des changes entdans son établissentnt subs
Con dos lives Manseuu et Pluce Bourget.M, Villeneuve occupe actuellement 3 appurtementa de ls maison de M, Lulontaime; ce qui,permettia de recevoir vi tros Krand nombre dePersonnes d'tne iuaniete convenable,Sa tuble sera servie des meilleurs pints, ov lenmeilleures  Lowsons seront offertes BUR voynegrura.

’
ment

Les "zone de la canipigne Y trouverant oyTOME Bparieuse cl den écuries convenables pouleurs ch-vaux,
Juliette, 12 Octotre 156,

LECTEURS

VOYEZ ET LISEZ.

Rovton Falls, 18 sopa, 1967,
MM. Dcoins & Bolion,
Mess i= de mie foie an devoir de prônerles qualités supéricures de vos Paatill #-d-Verr

ve; Sates.
ne de mer petites filles, âgée de onze ansd'une santé déllente, était troublée de versqula fatiquaient beaucoup, et j'aime à certifier quevos Pastilles lui ont donné un soulagement im-médiat,

‘Tous ceux de mes voisins *qui en ont fait lenssui vont prête à effrmérque vos Pastifles sont
infuillibles pour la guérisch des vers,

“tatre ete,

E.8T, JACQUER,

Marchal,

 

(Hgné,s 

;
l'our les James svéudentent cet ines.

 

  

y Atelier Cypographigue

SLA GATEBE JOLIETTE *

ON EXECUTE

À Cl: BUREAU,
TOUTES sORTLS

D’IMPRIMES,
TELS QUE

UE VER e

CARTES D'AFFAIRES,

ET DE VISITES

LETTES FUNERAIRES,

; BLANCS »: COMPTES
 

 

i BILLETS DE BANQUE

Pimpinopp fs
ep dh op Lp
| AFFICHES,
PROCRANMES,

ETC, LTC,

En dficrentes Couleurs et dius re

derniers goûts,

DANS LES DEUX LANGULS

BLANCS,
POUR

YULATS
ET POUR

Là à “ÇA

NOTAIRES,
TC., TC.

MM. les Grefliers ainsi que M
les Secrtaires des Runiel.

palités
! trouveront

aussi doutes les term ules
Md Bancs Cont Îts ent bsoin
Le ‘out imprise sur

BON J'APIER,
et à des

TRES REDUITR

|AUX NOTAIRES,

AVBLANCS
DF.

VENTE
’

OBLIGATION,

TRANSPORT,
PROCURATION,

&e., Ke, &e.

A VENDRE A L'IMPRIMERIE

“LY GAZETTE DE JOLIETTE."

PAINKILLER!
POUR LA GUÉRISON

DER

CRAMPES ET DOULEURS DANS L'ES-
TONAC,

Pour Meurtrisaures, Brulurer, Teigne, Fniorses,
Fntiore des Articulations, Meux

de

Dent, Foup-
tions sur Ja Face, Névralgie of Rhumatiome,

Maux de Gorge, Rhames
subl(s Tous ele.

Faites-en urage dane tous ces cas et ne frites
rien sans lui,

ETPrenen garde aux Contrefagons! Vende
par tous les Phurmacians,

PERRY DAVIS & FILS, Propritinires,
Montréal,

PRIN

 


